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PÂ3SE?ÂRTOUT.

Ile 'e fiche, la semaine de-rnière, cette Un de nos citadinn M. Il... (la la rue -Docteur, It-elle, je Suis bien malade, ria.Peche a Sorel 11r~ê ~ rin uu ~à. lI'âge de 56 ans, laissant George, cultive de légumies quoiqu'il ne je Tiens d'atvoir la doutleur de perdre nia
quatre enfants et un mari incotatolable! soit pat, habitant:; il a, faute de bien d'ail- pauvre metre, et ce coup criail....

pou laplererdi de plus dir-,100 ans f.tren prodl&ill natelx.unimes cn L'imprudente oubliait élue six mois
SORE. 1r SPTEBRE 18 .~ _Oh le vijeux pinté I coinire que l'ont petit pour le momefnt &p. avant, cîkWavait dijà usaé dit m&me pré- ASLSIE

______________________________ À qui se fier, Seigneur ? peler le roi dedd conrombres; il mesure , s texte lndiai Crsics smhtls

Ilce(e long -stauatr de çiatre. LodocteurB.. .. , le fin 'ýlýiqini, commle
auull(ticeîr k uatial r itafil le atout gitCadet,, dJans eis IlPiroueattes '",A.u:fll de la plume. linotdunto arellen cndd

en nmourir (le joie 1 Il avaiten d'abord li lidt<'ntn afatmn add:CIÂNsNsrio-rU
Voilà ailene uvll achineà coudre trntion de le conserver pour l'envoyer à -Pardon, niais i'mue semble que vous

qui iipag-ace, je voici dans miue vitrine d'uneI'exposýition uniiverselle de -Paris en 1889, avez déjà eu souvent le malheur de per-
d boiîhtc u a rite Auiguîta: mllais liî'uvant pui se procurer tanr bocal d'une dre cette véné.,rable mnè re ? Srlar Svzvu fac ui a4

osrevn cil " Lchine à coudre lie, faitileq." capacité suiffiquante, il s'est vu obligé de re- -Nit, docteur, pas souvent, fit-elleSul'i.-ýtvzoisb. ncq'lfii

appréciations diver- ÇCtîsez-lifi (lesci clottes, je ne dis pas, noncer à mon projet. sehîmore prl stainc 'stqel (Canotiers de la Selft4
Reg de intre'joutrnal îniais coudre des famillem, ça pas; de bon Dans sn grandeur d'âme il a cru ne poul- scid o
Pa.isepartout, qui reis, et puis songez-Y donc!1 voir mieux faire que de le, présenter ecaSve-osien ceq'l at
porte gon nom à dean?<de rnoces .(c'ePt-ftet... iiuais.enfinl) à SVPou laepèce 'l7at

nicrv<ille pui.qii'il d" lin dernoq vieux conritoyens qui vient d'u- Fuall un a pcheau,

sest frayé tunicie- nir son sort à. une charmante fille d'Eu-e. Surlebolear. uv omeàhapfeauche

sain à travers les tiéait f(I, ela ons leus couler ces C'estune groslse quemtion de savoir si danst Un lituimototronid,vep- Faut Un manche fait exprès,
paye les plus loin- pnli autid iapuîe. le Paradis terrentre, il existait des con- ton bleu, chapeau violet et Avec ic ligne après,
tains. Parmi ces, * Pourquoi lit nature nous -le don- conbren d'une longueur aussi démesutrée; fgr crae ret I tdlapttu rt

aplreiaios, l n é euxorileset neselelanu jus-q'à'présent la pommnePeule a tenu lien lêrrelinent le bitume.
quPsttuoursqueujet Pi puie.qioamîs répéter de tout, e noeo s inna eiegéPouir aller à la pèche.

estune qiettojusun tujtnouveau orqe<ii...t noeonetbe ma eseg larie<Iln ecf

d'étonnementjpour nouS. ~îai que la îîîoitié 'le eqîîe uoî.etitendons.. sur la.gosseur et la qualitéldu fruit dd dé- rie(leant e céat l lu nbàe

On nous acitupe d'écrire tt riçi in- Qlland deux allais. se.lurouillent por fendu : toujours qu'en attendant, l'heureux Tauipin, 'abordant aPourl all er àlapitchâea,

tellgibe pur ertinsde ns iterd.unefe e et que l e raeus ,evut couple va me partager et dégustter le con-. ___umne politesse exqis-e. ';i ce 'j'est pas le plait;beau,
Unjouîrnal des Etats-Unîis signalait ce Pý1i' grandta . tqelafiin evu coînbre de notre ami B ... de la rue 7-Pardon, monsieur. c'est bien i l'ar- Fautf pas que ça vous empêche.

fait en le déploranit: rien. George. tiste Daubm-,vu que j'ai l'honneur de parler ? A bord, on se divertit,
Il Il Y a unle quart ttué d'anglIicismnes, dit- *Maihereseument pour les hoimmues, Le mnonsiejur trielolore, av-cc solennité. On filiale à son appétit,
1il, quii se eoît faufilés (laits le langage le ceuir, chez les femmes, s'aniolit presque -A liii ntê'n.- 1.... O asla>rt

"1 du pays, et dont mise et niésulse la popui- tuor niîîctmsqel et.Tatipiî, froiieineît.-Çà ne m'étonne On cItanteIl'on crie,
Il lation franico-canadieinne. C'est une **L'arithmiétique est l'art *,le soustrai- jeneesiaimablesý lectrices. Mnspns..car vous lui ress-enîblez énoriné- Et' allant à la pèche.

monnaie .4ont on connait ail juste la va- r. correctement. - oslç~ta nas1tnzbenclec:mn
"leur, mais sajng cours offiielî. Lee' L'ainonr est tout l'opposé du Bor- D'abotrd vous savez qute les arts étantUnbnecoeprlaan,
'écrits périodique@ publics danS le Caia- deaux et des bous vins, il perd oneili-l c è~,~l&utanà ~il ual'ndn chpr pour la pêcheo

«da montrent une tolérance fkcheuse en sant. nyaq'nps oc rcna4qo.Ceti'nbèee unié
"1donnant à ces barbarismnes, l'hospitalité *.11 y a deux Sortes de vertns - 'Maathue'un ...pas: 'Vicillpe.os iqqucesîolrmoileoi.ogeSch.
el de leurs colonnes." Celle'qu'on -,prêche ( Elle est sublime)1 bien celle que vouls pensez) est engraisséeSascteduebion

Nou sînuis prfitmet eti du Celle -qu'on pratique ( Elle :est rare) aupitq'lebi1tole e hie M. de C .. qui vient de Sasctedcebion
Nusoainpratm nouse lallonsA *.*attre il% femmue, voyez-vous, c'et al'hoornt qu'elleubrimc outesaîîc haies uierdreAs, feraiine,reçoit, le len- Pas de chiarte' pas de poisson,

correspondant New-yorkais: nousnallonldenoettte nmolur convisite.Et collan' des dindons,
même plus loin. puisqtue nous n'al-I cmeqi<lrifuette utsa e.a Sur le conseil de son nmédecin, elle prend u'î mqil rueli On rest' sans façon,
tons pas même l'exception sansm couversoffi- rune, la fine fleur s'en va, le Son reste, depuis q ue)q4è. temps, <es leçons d'éq nit satdli lamquiq.e rue f Tout le temîps de la péché.

En effet, les ab;îs dont il et, ii V:4hes.* o. vui:a equ evu ie eOOvA à c~a.L'autre joar mso nmari va la ' -Eh 1I mon Dieu I je mat- Il ne fant oublier,
tion se song:ttrmieés-deun -la-,léislation, ercborti. isan tge' .tendaliw, d'après, ce qu'onm'vi dit de Enpratorlapce
dans le barreau, à. la tribune, dans les au- Les uinots d'ivrangne -ont -leur -pesant ýVou ae eqe'evuxdrcettu ôé àvu rue asl éoa Eqpaifaitpre laphodne,

tes publics, -p.rioitt enîfin, ce qui leur don- d'or......il y en a de sublimies.* En voici danu sez . ào qeev .ceval.,cet osct.$ àvu rne.dn adél eqo ar titibo înr
unit- le oùe'let vpascheval.reto-hsasLe grand air vou:s le prêche.

ne le caractère 'officiel.liiéun's a tdr - -Ea ln it-il au professleurt êtes- «-; . <l! it U.le C..., t décôncer- Ne vos inventionnez pas,
Il habonir et-natr das a og Univoge encnte incléfe ais 'ous cotent 'de rua femineA-t-elle lnster, c'et liier qu'il fallait ne voir. D'voulîoir jeûner ejour-là,

it le proverbe, et nons îie trouvonis r:e à -Vitni.-tit prendre un verre lie sirop? peu d'assitte ? Mais sall nmarsredire à ce qîle We caundietîs -S'exprimienut -Jpeuzx pas, je viens de perdre nat Uni petidJamQiette. umnietir! de l'as- Prenez votre plat,
somme ils' l'enten3deàt, ailais ils. voudront femvme.ý Heu 1 heu 1 m iette 1 s'écrie l'Acisyer en levant les brast Au dîner de la pêche.

notre côté, nousi nous eflorcions d'écrire -Eh bien soit 1 niais rien qu'une l;a........icmeen 1tot1taAvant entendu dire: Une fais; le hâteai, rendu,
bien ne as trouer niauvis que ouiteheu!fait re uifee t'inv i ie

dans un français ri non irréproohable, <lu me;hhe!purfnneIue a»l Le motmaet resté, et le mîari qli en a ri L a i s s e z-mIoi tran. rSur les lieux île la pêche,
moins le -meileur qu'il nous ..era po«eible: le bon cSeur, a l'habitud'e toutes les foit, tiille " et"I fichez-moi Que tout l'mnondhe bien entendu,

ques rèdamatione dont nous nae tiendron'. l'ass.iette tlp sa femme et de la solidité do avait amailgamé cea Dans chaq le embarcation,
bhou.Coi,. aurono anu iiuis la En voilà une enseigne qui -tonne à ré- son contour. liux phrages, et il ne Formiez alitant d'bataillon,

Sauifcun ompet ome or 6wf;hretq ecopie textuellemient .Pur la Et comme quielqlues personnes lintpeu aniait jamiais de Arniés d'ha.meçons,
satisfactiondeboetiiqueodunmcharcuetier dans lraetpqtetj

frère deëj-Etats-Uîi,"lque le', gens 'intelli- oii edu hruirdn a Pett rîu l sont tentées (le se scandaliser du dre à.l'occasion :Faites aux poissodns.
gents serout toujourm de notre côt." ville -je St. I ...... mot risqué, il clet te propos en lieant avec Ficliez-iuoi tranîquille 1Il" Une guerre à. la pîêche.

Ceci ?posdÎ' tnt- foitpoltrtolîtee, POU93 en- Cete enseigne doit conîtenir lin texrible titi etro. rire:- "lQue voi]ez.vus cetd
trons en maire ...i.....ummmiu . "ll'histoire !. 11 ln'y a pas A 'en dédire -- lneftpangier

LAnItis Bouclier fis (charcutier.) "lAbeoliusient coîimé si le notaire Y avait La murmit' le la.pce
Tue desc cochons comine son pèrýe.1' déPaë;.." Idyhlle. Il faut uin bon cutusner,

Qui mny fasse pae trop d'brèche.
ddd, làiv'la titi bonmin-ari de porcelaine -Sa chère, nous Dans lin uniqume chaudron,j'ass:istuis l'autre jour sans y premndre Qui suet sou> bKonnet en dlI et laine n 'avons :qu'un métal Qu'il frir.îusse -force chapons,

trop garde à une sué mu gaie et tris.te à- laEti'rvrepunoedx. 
Pc ametotn,fis u bon diable-de voy-agei arrivé le Par ces teuuîpu de î:hawme, je pemuse qu'il E'.t b'l' ortPr

inidj par er. car-: u Stil-Es, arive à st à rtpos(erreuée nuurlier ulleeÇ ne.vuPorct frais et moutonsollA
l'hôtel :il n'avait point dei-quoi payer, '" longue et. une bonne."lPauivre viemîx butor Çn's-e ousfit rien, Patat es.fpiodlapèhe
niais se fait skervir tout de iitêîîme à <ltier, Si elle ne dépass.e pas tout ce que %,ousi- -Qu'e qu'ça m'faitl Pouleritd'apc.
lorsquel'hôtellier Tint liii demanuider le taie- connaisszz lans l'art et le progrès actue!,réodl PnIlfu.cnte esiux
nattait -:' Je î'ai pas d'argent, liai dit-il, je veux perdre ina réputation et malon noti sonlultej i
nnii- jc possiède îuebIelle voix ; je vaim près demi lecueurs du Pa.u.separtout. Quu bttile an'et o n 'rtu acie,

vont-% .ltaitei unîe chacusuii Poir ])'acquit- C'est smur l'rle dlu Mioine: tini canadien et i i otil.Crcetbe lmrcex

ter' umi anglais sout-à astiquuer leur fuil: Lorsq-e la vieille on lèche.

-De l'argent, nioisieur; je le nie -Vots avez là une belle carabine dit A«ýrden à nlas hnmeon,

paie pas. de chant-oa', répliqua l'aitu.er- l'Anglais au cniiiadien,iaisil mon oncle Johnm Aîr ent faoIuseo.q

giste. m a aimlle bien supèrie.ure à celle-là.. ecml el o Que tots noueu fassions
-Si cependant je vous en chamnte une .- V~raieniCiit, lit Blaptiste, à qiuelle dis'- L obe el o Une abondante; pêche

qu -oà mi pasr i ie inrzvu ance peut-il tirer ticanariavecduplonib
qu vuife pasrTmi iatedrzuoi No. 6. -- 'u~~Zs.~ utterie: aneatviàcq'lfu

oi ;alais" il faut nu'ellemmte plaise -Ohtimoni onicleJo>hn ine se sert ni de pre PMrintenaire'ila c'iefu
-. Un duiPelquilJee votiregn l'eauch

dit l'lui:tllier, bien resolu à,.-ne rien blle loi de plomb.Undequpalà Jtzvorlieàl'u
trouver le son goût. Làýdessumê, le vir- -Ahs! et de qttoi diable e sert-il doncEtnnsulatr'èce
tuompensutomnna plustieurs chansons : uunte votre.oncle John? trne daume au tétléphone, Par n vigAsirem erort ce

romamnce, %it refrain guerrier - rien ne plût -1l se #5.-rt de sel. Son fusil porte si Le relieur le Saimt-Atu-PaTrezusnsgoreu tar t

à Ilakllergite - c'était un parti pris. Eu- loin que, s'il sétait pîts chargé de sel, le Wi it rapportait deë r rn i è r e- avec un bouiquet sur la Liez pois n brd

sat : Polir le coup, je vais vous cltan r dele raiIas2erl vres 'que lat itliothièque pirne tiF as 's otlsce 'apce

quelque chiosequmi vous plaira, j'en suis De quoi ceq' t'en pense? cornuunutnil e l'avauit cliargéÀl'erfatêernd
sûr et il'ceime de sa plus belle voix :9ctuourrdclmuumeui Af'her'efstenreiend

de currdéemn.le corps oi eIu fiesni.Alidnerle la pêche
Aln!amsnfar-leariez-uîoi çà, comuumue c'egt tut- Car on n'esqt pasf attendu

"Aroslbu Iambuseetfaons potreécot" 9 vaillé, l't-il nu conservteur; est-cc.. assez.--Si uontre l'heure on pèche.
Ouroish lous e pynsnor éot" De là au veuvage, il n'y a qu'îîn Ps, fini ? Ai diner oit Pedlncu

C«kt a Iu ý ça 1 'ra lioôtelî er cell d c anmes...hors...de combat:.r- ie
tout mm vve1,rtà;qui sie plait. Uîî hionienîe1enuxteteuauxSe sert il somig,&jCt

Unhmeétait enuuide la.tt ax Mais tout à eoump il Pàlit, seschevIneux se UD'loe tggr tu tsiumgp lat raghuch-V.,;is voilà . lomuic payé, répond Il- Pieds: grandes pleurettsel), perrumque noire, dressent sur son crâne 'elil"éA,'aux
cluatelr, uvut mm pû sefâcer igue llngéde, mine renfrognée, les yceuxi vent daprcvorles oeuvres complètes T

laissa -,'ùsc1uiver nl plus vite le. musicien> rougisboieum 1.se nanm i o't-e donc. deBrantômc porta.nt sIr chaquîe voluumetortepupoir Il fauît obRerver encor

ae.-Moi, dit-il, eh!1 je n'ai rien perdu, la 11.Foir r nràla face
seule chose c'est qume je suis veuf. Car il faumt et) revenant,

s'Çré figtre de pain d'épice 1 Qu'àl bord touut.coimn en allant

Dans mues tlix'derii-res, je vous parlais '.'i>jue unum a. Uti journmal humioristiqute publie cette On passe gaiement

desuîarimuina assortis parsut des semamne par. carricature reprédientant Le p'tit peut (le temps
disprpotin aI tJevositi ei;lait à lin vieux général stroinsslai: uln AlletnmnJ, li>iAutri- 'Qui reste lde la Pèche.

Dcelle là- à un aur os@ae udun ton étoislds
d-pr rtuîs ciûe t . oscas des Deatr ou av 0. " èêreniîent pro- chienun Italien.exemiples terriblcs dus scoméisqies - s'encliaine conmîme l'esprit de cc >asuepae- votcant. Celuii-ci sans s'à- LAl dsarseé e luxalé: Efi>àtuscscnel

ces liaisons .pi.; t I'Ip' p,qm ~qun oua- louoir . L'Allead8'ez itamà'att;uqux l vous i Atn tosije le laesiconseil

mccc.p.....si enuorc- cela arrivait, -je ver- qui collabore et au besoin corr iobor e traut dpus uarantec anszdeat1 ilonPêe on oele
rais lituîîlt; uniis qiurîc-Il? Après qu,,>- cnueedi,,i uial rse éut- ~ eusqje mL'tlin(résigné>. - 0Oui,'itiis si 1101u18 Je un'vois rien qui n'etiptclko

ues eeuîsaineed ti~aillemencit;en toutsens, tien d'être nu panier percé et<lie tout dé- baspsq'u battons en' retraite ? Que chiacunm à sa ibuison
leu .- cmxcaueoicrve, la jeunie herite -" canon titi. - Alors, ce sera tout le Retourne gai cowî i' hinson

vicolx craque oit ci penser c-,qui-, omi taletittuiprodigue,toibc 'le"
et convole le suite et la îmémoire du bon- malade. -0 coitraire, vous marcherez derrière b Fier de msa chta'mson

boi ble et decsan faumille de.-ccil au cis- Son médêecin le -soignmeureà force et Bt t chiargé' d'poissonm

tIlère ut ceptetditq'l itiseonr relihiarqîme que son avoii' est -'pas--niai., ver-Dernîièremnt, le docteur B...,--Q'lapi apel.
lpurti î cemn piamtqu'in. a le.cnte-dâtre, il lui en fait lt rermarque.... - " " néd<cji d'uîn théâtre subvemu- "laqiindscontceenhu
parla us n Oimiui-Mais ça ne mît 'é lonue pa. Docteur, fait ' tiomié,'ei-t chargé d'iîller.consta- Agéa'qi rougcontncse pour ATo

Vol i ousîuaamslmsquej'iti sous 'la le jiatieut; c'est bienm natutrel j'ai toujouitrt tl nipsto r 'ue lieu, a demuandé le ruban ruepu a is $m
mnainuquti litmeraconste le fit etu.imvant : iliami"è tmlon biemu est herbe .... t....tar tilte qîdm.iti av i pluieiprunec-l'objet (le taflamimeune espèce de Gohi-

yîà%quar'ante aiis, l'lit eu-umufille de -- eonJ ldr . uîrpe l.-arteu cvationlusc e rt-- ts Ou lit dans litjomrîmal du Valafu1
16 a'u, <l'ue sant Ibbesoinutedépousit .. Elle.a....t. sa sequîèt-de lafaçon IUui î-om'1.ue1-iîmt d'iulreser-di 1101-1



L'esprit du monde. taze <'un repas pantagruélque de eanar4t,
dit endust, (on prétend* qu'il Pest meilleur)
elle arrostait le couMm canila d'un génééreux

ES chers imj nectar ou eirnnac qui cObFjait PAMniaili
primecurs du fort - un ailidam oh9ervateuir lui 'duit'sver
Pa.sepr 1o ut, beaîîenlîp d'intAét..

%j5uà eju -Vous buvez peut-être beaucoup d'leaut
vous mi'ver s- de vie, milady.

'C* $oz bien. servi L'anzlnimp avec. fIneme :Aoh I 1.Te n'en
pour que je -ne bolivai nue dnns dussesf-# circontances:

Xj. don ne le plaisir qiuand ii manLea du canard ..*. pouis,:
(I le pubir-ce qiinnd ... je né en manoeAisP".*.
n'est nWa sou- Que faire après cela?

a ~L W .s.vent qu'il nous

4st donné de le faire-un fait à la loire
<es imprimieurf3.

Certaini compiagnon était à comsposer les
"nouvelles de la dernière heure"I lorsqu'il

arrive à eusa csse un homme to tessfoufflé:
.Votre mnaison est esti(*eu 1Il" Le diiciple

de Guttessberg ne bouge ni de la.têt ni
dles pieds.

«Je vous dis que votre maiison brûlet1
lui crie le mesmsager ]sorsi de lui.nMê,ne.

"9J'irai quand nous aurons mis souspresse. '
.Et saix-tu bien ô Muon bon pusblic que

tous les impritteurs s;cit de cette trempe 1
EL dire qite de droite ou de gauche ce sont
dès enfants de la Prese ou'. de l'ex-presse

q ui ns'e sont pas plus press.és que cela,(le
,Q l e devoîr.

C'était le soir; un curieux aurait pus en-
tendre dans le cabinet d'un restaurant pa-
ii4iiià' toutes les évettuitit,detixamnants
s'eaýplfqUoicnt; chacéun d'eux aiant épuisé
la isôommod'argumientq que lui -'fouraistait.
on diot,'après. un -bruyantécisnge -de-

gopoë,leit gestes reimplacèrent* un: échange

-itu ne te tain pk.., Micheline, disait
une voix d'lionnie, je te s ... le flaiiîbeau

'Alors répondit une suave voix 'dé fetu-'.
mne:

-Thîéophîile, Tlîéojlilei, n'éteins pas la
bougie, sans cela je loirrai pas voir claire
pour te s.... la sou pière à la tête.

SMSeurs de tioif, dirait 'anlglais.

QuanId bien ipême vous nie feriez croire
Aue les àvocates attrappent. leurs clients et
éblouitinett leurs témoins, vous ne iim-
pêclierets isenos)i juèude reconnaitre qu'un
grand nonbre de ces derniers isavent mou-
cher les nmeibres <Ilt iâeau.

Mtoný:ietr, disoit un avocat au deniier
terme de la Cour de Circuit, à un grosq
campagnard (le témoin, déclarez-voits souse
votre sernient s-olentiel, que ceci n'est -pas
votre écriture ?

-Non, monsieur, ce n 'est pis iol écri-
ture. 1

-Cela tie ressent ble.t-il pas à votre écri-
turt ?

-Non monsieur, ça ne lui ressemble

-a.Vous Jurez solennellemîent que ceci
ne re.«sembile î"as<lu tont à votre écriture?i

*-0Qsii nîoit.ietir.
-Allons donc, comnieut potivez-vous

dire une chîose pareille moits sermient?
- Eh beî n iisieîr c'est beln simiple,1
J'tsaim pas écrire.
-Pourquoi ne le disiez vous pas tout de

nuite.
-Faut lien que vouis gagniez votre ar-

gent îî'iieul'vutd'aiak
Salira -nos- et codera î

Brnago Bragh 'Jrl.uude pour toujours:
auiss;i l'ai-je tOujonrs pensé 1 Pat à. la
main heureuse.. ,J'llid<ire Pat à la patte
heureuse, pour les réparties vives, fines et
saillontes - pat a la palilme

Vouilei-vouis voir un docteur enîfoncé s'il
en fut, lisez tout d'une haleitne Ci vous
l'avez bonne!I

Unà irîmunldai- vinut trouver un disciple
d'Esculape et l'iîîforniquie Fit femme
i tuitt.iimaîde et requérait es ois.Le

ýocieiir voulait bien se rendre aux
~éire de soit]hoimmne, mais deniandait le

paueîmu.ît (de ses honloraire.s d'avance, tit
une oblig-ation par écrit qu'il les recevrait
lors;qte ses ser-icesîle seraîienut pii requis.

-Et. votsalila tuerez ont la gutérirez pour
visîgt piastres ? deiuada Pitt.

-Oi <ldit leDoctesir.
i>a. tat stifat.Il donuiaison billet an

inédicin et.lui (lit d'exécuter le contrat:
.Pis mlat femme mioriit et à l'échéance

lei docteur présenta souuti illet tàAPa(.
Pitt regarda le billet un instant puis il

desiuîîîdtaaiDocteur.
-Et lae,-osgtériê. 7
-Non, répruîmdit le Dlocteuîr.
-Emt l'ave. -vousl tuée ?
Pîlaitii41 conie oi, peut le croaire

C'était une implasse rt le Docteur s'aipr
çut que Pamt l'aîvait attrappé.P

Ai,\ dIernîière.-. iouî'cIle-j le billet u'è-«
tait -.:i- *iîcore ;mê

.At il.<Iaflenu l'

Si les irlandais ont l'sri.custique,1
enu)til.et îuésenlt,les aniglais olit leur glegiie)
qui vouas Jette dang luie espic.u de ia-o
monate . aîîmsi je îtýoais l'auitre jour aux1
Ileil une' nklaise qui me livrait audgu-

J'écoutais lattre.jO'ir aven ,.un ertain
plaistir, une cnversation entre deuix ha.
yards; quie l'on rpn-nntre' frJvuuiieutenýt nit

emaeoeuin de If. 0. E 2!e dal~s
chemnins, disait l'nn. 's.tatr:ý>nn
t'ont zf~rzvmsnue t onît. à 'rh:ie
pauvre 8....mau c5 sé la patte 'de Por'ie-
val. ça lui fait bien dut tort, voilà cé q!utOm
pett appeler un vrai mlu'm.

Vousi voulez dire uin accident, dit l'aul
tre:

-pourquoi n'est.-ce jur n m alheur?7
t -areqiec'est. lin accident.

e -X ne-vnis ras ditoutI;tdiffrnte 1

r a xm l i n de voit.<ra'ijutph
dânik l'esu. o'est lun 'a~itwm'p
allez le retirer. alnrý 's in11em<

-Ah, tiens, je n iii,'vm1a là
question @stosce iIaNM'î -.

Elle u'tatnshte, fete '
rtlpllahgtiqlue de te ni, ioiu. u~ >r

impIrudence va la qcon Metr à ma bele 1rle.
'carre, sans Ponrer cuu'unp nuep<'epPions
lem ohsper-e et esitprAte s. tomber s ur, la
proie, cette lettre qui vipent de nie tomber
'A mion tour enutre lest mains.

Mademoissl ne toute petite poche
'à. na robl. fd'indienne, la lettre en était.

pseelen'a nut nassie,, et voilà pouir-
quloi elle a dû déblorder, niais prsnne n'y
perdra. rien, je votis vomis la publier

0) toi que mnon cSeur aîmn...A
Pouir un doux retcard tom.... B
';tir nuon front d'esipoir ber.. C

JLaisse-moi te Drm~~;.:.l

Quel gare nm'as-tii donn..' ...
A ucun. Ton ltnoenge est lr. P.
Et ton oeil d'caG ca...
Sur le miien plus ne sat...H

Mon bonheur 6,ràuou...... I
Ait fond <le mon me.
Donc ai tu inuereinar.K
C'était un jen iJe cru........ L

Aimne moi pi4q uecjc t.
Si non la race mli'itr,.N
Je deviens ntOtiell. O
Tremble 1 car tu in'as troin ... P

Peut4troes-tii con vain.... Q
C'est là d'où vient t orl... R
Que je te veu!x polir mait... 8
Pour eu itetiit ........ T

Non, je croli à la 'Vert.... U
C'est l'hyne qe je. re. V
'Rt sansgêteépus pro].
Prionîs Paua litàn ............ Y
Le bon Dieu pour qu'il nous ... Z

Tout à toi.

Tox Ci<a < r) à vÀiim.

Hier ci% police, Paul qui est aus-si dé
goniié A. ses hieures, qu'il est gomitié à
iqes seiîiaimes, était téinoim.

Le igp..-Ainosi vous avez été ténîoin
oculaire?7

-Oui, Votre Honneur, ltiut ce qui petit
être de plus nacieaire. -... oculaire 'qne ja
reçu Pur l'Seil gauche un tord '9.<..l
coup de poing qne j'avais l'tril tout ocit-
laire ... voq coi-'preiiez lott...bl ael,

......ben ... bon 1 alI, benu 1

PASSEPÂRTOUT.
M

ELLE CONNAISSAIT BIEN LA MOUSTACHE.

, e.-Tiens -toi &tuc tranquille, Mlichel! Tu v as
E~ obr'.eu convulsions à force de mie chatouiller.

SCÈtNË DE PÈCHE (PRISE SuR LE- VIF.)'

Sur -M,6-8quais quandaça M ord . Pas.

vous aver nrdéîîn agidepuis
quelqule t mpsisîsfirre, que vousêtes4 mi iàoi dgre,-tîîa foi (le Dieu, si îib*re
qut'on ponrrait dire sun chapelet. sur vos
côte.«?

-El,' lijeil 1 ilmou, ar çond.4lMçat
fait pliisi r c pu is, quand tu seras rendt ait.,

bot t'inrsteiL lmnédaille ...
.C't6ttoljotint pa4 mi car....

LA PRrNMTP'R.î ET LA DER-
NIÉ,RîE SOIRRE DE CARlTES
DE M: QUINOAMPOIX. --

QUELQUES BINETTES DE
CHÂSSEUliS ET DU

PÈCH-E URS.

-.a' tâ6 20 can ~4 ~t
foisj-ci nGus enters

-Cetbon nons partirons de-

avec ses -bottes-
seul....v

Slap&the. ... .

Q .uad onIlendemain..
~5 ~ie s~e.--MQincmpoîx

Avez-vous connu ce loustie qui pastsait
dans nos rites avec une anihe de bois et D, prélude.
demand'ait la, charité : titi jouir, je mît'eut
ra'ppelle, Je lii dent antiaim :-Coin muen tPse
fait il que vous avez nute jauîmbe <le bis i?
Il réponditît-'Mon -père.* en avait une, mon. e' pr t'-M.N .Qtiincamnpuix
grand-père eun avait. une, et utom bisailletil gagn'Le encore la. partie ...... et
aussi : C'est dans le sang 1 une rince.

N'y a-t.-il pas là.. quelque chose d'iitlo-
gue dansa la g-'tté-ologie <le nos gouverne-
ilituts ? 

-i
A Qîuébec, il' doit v avoir une -1e

'soit si difficile à iinaîuotuvrer . '..ça doit iliîcumie, îimisamiit devanut ltstitut
- -Dire que iv maî r iime îîla, la

étre dans le isanu.... Il y attrait pettêtre .f~~~~~ u l omgA e
le fetcr d'extirper ce .... umembre inutile ettuaýr-e-i îlamllier tmviti . <lilmde à ci qe

;Iinetîepourl'&r.tiste <dut la'c rod..terre -ertii

Mes clières 'ec ies nes tantes;: mcUn(eiî bm )r)eil)t 1;ntebonnes tatîtes et toute la ku'riclle 'de' uni !u lens iau prpilos in.t m
bou.ne aniieis, buce.scatsoretilesi pairlatt <eïsanuitereilusqti inftezte.ît
pour n'entenîdre îpoint 'ce' *Uiailogtesurpris -Enco.' ~ 'Ag re mepev l 'xseci
entre un curé dcnuugus iuire'ein- part - " M. - -Eic<ieunepruuv <e lexsteic d
,te une (lit de.Carè; inet'utubrve iasi.~ ~~it, Dieu.... car ce n'esýt pas l'hommeîî qui les

ariitivente3

Idem.

Il n'y avait-ps de gibier, q».

disc'rets,



De fLIl n'-aiguille. -Un eil, Sire, v Ac.EI21t . '. t.

Le despote sourit: oit'vît'4t, .2..K

- ti~O~»î~îtil mt î~i~4' ~ .. * X -ES DiE LA 'VI E, ~
trruadovetjurùce m. . ;i.ý

cîle du couîrtisan..
OUS uNua , apà Le chef (l IlÉuit b~eu~mnact,

p)eleý 'Ii$ d6Oie, exemple pour le 1lider. ttlinesrèe,ufte
lie s (l.~. es ecitruusans :î týs rhkn,.irjnt ebie

lis d ctev-surercl..
q u e de s nu i1 s- 

F

eton5 étruuii>è£es
-esi loiintanes '

lui daigna nu Cc u'nrne îV: fLk e.e colnaie no
viater nuS ce-pols :iea e tcut asd .*to

Irq? emilir'e ètec u i il. t cuuuiiliéiiais avec ljefak n pou sn ~iuiii~d

kau ~ r.~ i iité u lors de sou jssa- petit anteier,.quu d.t.nn~n
geii l(îjiii lcle C 'aidpro -' -Notre jt>iuiidportednsuie Ci4C'

~agniînruui ous plt r c'ét IL *P~îye o uLi kîij ue &

-u 3 èsle dîncr ee u ~Sse remîplis- par freumce ,_vîje-ndu Plîî r

~aiiitde uod~ T yu~ui~beaucoup (le ire e otre' roinice O cua.be

daniu..,dot.in dt î~r4'na*iuu~~-C~'est ý la-muio

avoir îtm.lttceiu ip vuiîtd ri nîe ei alii> phin
troppajîrrnb Li > pline dai ilm.îre dans il à holel t 'rù ,c..da lint.q

eîknuc.'ee.îa. ui eu ,elibarrasi55ele sorbetŽy

lapéecéêju~ je suis très pir aile , e': ..

Contrariée d 1nds îettVre .an milieu de epiliclué .lit.ti: , 6WmÎ..i 1"co;tiu

t'>ues es .diltî~sû~p... un peu... écorché vif'a le rôlie de Gu -tinoie r

basses..........puais longemips, n'eest Pa, u o

eurezvousla e, rjch t. 'E èque, ras- es llpetiqu ur i'aaient pas pris gr

nuacuuu'~'ê:J'ai réec n eit Iîminîe vêtît de u oir et adet.o-

jpronoilce avec tjlcmi: 'î.t v~fois paiîacF èeë. s detia

une franche naîveté. Miais la leçon -Mssiurs, dit-il tout-ù-couuppvus c;e-. ,..

mulils' . 8umoinîs humiliante pour ce@ 8ULiLtiXitd.8uiru-ei.Nuu.--- . .. , . .

4Ieshaut 7 c est deémoi que vous parlez, et je .,.. . .

iaiiîes à~.... bae. mure.ne lieu$ Pas à ce que les autre, voue en- ,., i-e n tsixnttdxPtn.t..t*

Les trois bou'rreaux Jjlûl, -e regar- .,,, ,

u*~. ;t dêreuit, -e leu erelît ulèreiit et 5,iali.. .

ÂiuuiZl»u5 :15Y.Vioire d'aare;reut. (C'est de l'histoireà.)..~
En voici;tine. qtteJ!votis ,ié5ervai eu -aitou to' >- , js~renss . ..

*peialiiinu ae ~ùtheutique auoniusreq
.ssee dans uudetU .etece

ilîepm.pusi .e., 5  1 se serait prudidans, * liud' ,, d
laudledeStIt. f ii.de uTpesbons Québec et avluniaé4iéet

Sliii5tqui ii enioieI ~ /u Gar ui.lolderten .1l ouxle4àoi.
l'~ai l'ui. uiti-ateqr lai ue l

ver l'abiie .au 1odd etr mo
isieur*,l .... dui rot leur, t~, l

descei~, nias il ss2flait il~L

faire râqtgir Harluagon C.e n'et peti
dire n'est~epî

Ntousnsu,.aýo.L&-îoraat Je continue ina thièe epltqee

Aeur à fire e? ciiîi.ti. "é iol~îie la îacu.iiulu8ioliîa l'adresse de iiies.îetizà
leu à air so ieiaieuî.4¶ yJ.~1é~4 . :du inouneîut i'oipo'ebeaee

mnon neveu" écrt le notaiire osô .la cictr, InmeiL.Qise qu. " aait n i é a;te itt

de on liet "Leouer" reprend ce dier: clé à quelque uoini de la table quîî conte-

~ ~aev ;.~., ainat les dix cou) iuîadeiiieit

'Z ~pas lever
£,9g~éi~'.emu-ore er . . Tle ot&rêavae nd-i

- ' reri~,lpas.-- vu
kroâ:-ePrne e--,a mon., i raitêtre - 1.K.itle

é. nla.interromipit Fia' Dio1étu i~i - ît ui
lêpt et~ ~.Oiq be'ý.aias pour-lin wmnp uilý ire ts îiiîî. qufu'trtl

£eueii5ilu, 'e.tA-dire jusqu'au. jour ote e ueiuiue Q.uý5 osils~'.odrstu~îm rut.auiir, a situnO ~d omtiÊ&, su,îcme tur se >.ç
~~mutemm..jîîl e récamer, l t. au t .. t .e

r e ne sais pasie diable s, redig e eu es ..

tenele fe.tiauntiestvalablm»a ce

kt dést

lie perilietic.ra psu au bonhommuîe de veiir -à-ap.--Ssnvbug~qe

oU ir des hiesi. de cette terre.Nore oul-S 
nt

& trx)P roi;ié,.PoUti.y, tas.-eor liut avares de'd aetrtîed .u~eun, os"t t~. . .

tles iviges .... r. isin etit m n..i ne

Avezq-nu%-oiîeitaiiou be sent inquiet' 
'

sin-, DIans cetàîiîswt,je couchie mu t -uusý

£,ère dtm' iL .ittu, e-du bon a terre, le canoni unupueeeprue- QÏ ot1tmvuos~lIC<uo

Vieu à ix , -<'irr purettr lumîmît t'.ps
~~~esride. la derrier ui bi îsscm .eat r..iiî.

eris IIIy datas
~ne~Iui.ifJai~m~pèré.~bueeojr-se-n agacliette de-.îîuogiu fusutiiquletor

des inliiejX. ...- ' u _ edos ered;;atiu hrele

Olîîu'il~ ~ ~ eheeuenieu[t l . .........- ,u'tL'~'u.

ailots s ecouiez doùull'apatbue,ý,'-et 'union J 'y - *;<-.. &MC.'1 . .. I

Ler-ou ax i. tiennent le plusu au

jr"uualiellie i, - sbl » epays, ne ces- ~iil ~ét-~ii ~1~n t qj

Aeng .9 ceps1'c 'el er le chef du w Wiu ~~«Y~~~ . .*.1. r

gouN eîm.nt~~Vl e~h~tnant n ise Pý ~qtu5ile uerait en contact aveclebsu iatî Lxayt.Â .rclt, .;»ejrn,

lies ûpDr apusdans le; M~l~~2epiiuft-ati'rýinde car'tou rt.* ... ttt~

l'ordre du. t.., ..9J ff;t t -

jour, le1 les croy-; Iieitôt un éclat de foui ieg~i

»Jces poffnai5q i -,iàtaiicu entière, lorseqi on i utdlepretenJuLLL esR-,,Aib asu.Sirmon>.des fanai bossu retirer sle on chuapeuudde ksoudbouit, . . ..

,ds riompes'. h Mç-iebiettent en paletotet du iiêlne coup -t ditoriit eu .ti...t .tttt

,mémioire ce tret . d M 44, pauir.
Ujou . Z,ut c eâOmen-..aPb4éon étaW .:Eu politiquîe, c'est conine ça; -c'est aus- .ïK

en bateaui .ivaiqi a vraie bossed ui.'.uaubossu . . .,tttb

~~ la profon- rien tne vadroitniur unotre plaîîêst jpoîlîî.i- l.1B- SN;
deur de la"Bftiý'îMéi ~i-t-il à br ùtltt - -

pourpoint à. fle ue . t.. .? ~ 'î . ,

Ccýu-ci à- LEjeu il' pon-,t i
dit aimC m d6pén n ilnr Deux de inaisne uracontent qi.t 1....................it2

~chifirevtittnt. ,.t dounan unàétuuieuit E ..î.......R. 'autre , 4?Y ,
-h jour..tout-à-coup, apre.iuile attenite i e

1 Y ~Je trous t3qtiert AiPlieure,- le giarçon iappc5rte
-De tant, Sire.-A Il'îuîid'feux i. uisdî,enu îîêine-ttifps
Napoléon parut contrarié la netteté de; qu'uuib beefiteak r n facee de l'autre.;.;

AU -!ntiiýii- il ,k~~udsl~irrt îuuuuvais.'î-otre poiss3on,

-Tanit, Sire. ire Poiýs.îOiu, C.est le bl.ue-t!utlz ll4 imb

-Conmbien d'oiseaux de passage en ce ,eu................................4

M __________________________________________

r.Pouz RIRE.

* qîcjeunes gehs e >B o3Let1nr

- Un, disc- iple d qo ljatiiste
prenant, a Bs or.i.xoIl'eIéex
aiu ç.il et coiliilr si men , -ne

* -. Ildepulis qî1muîd ?

Leslpoiiu-.Juoi (le :;nuhîo *lcs'teîe

.uuni este t*i J"'aî ' Iq îprèe a~lo, c 1 pinqIi OnI chliîtaiidamsiS.IuLe

lt pouquon'aimci-t-oii véritableineîît
la îuudque allemnde en France que
deais Sedan?

* Pourquoi v ia-t-iloieit ch)a.seiurs et

-8ciété&protectrice de.si-aisna sik C*
Y 'ý. Purqùoi* appelle-t'on.'1cénobite . u1.

'honime quIi y. itb seu>7 et dit-os, ulc-.
Yent de-.môiiiès; quand -on:.@sait "que«.céî-sà>

,bite d'sige1 c1u vit : sociét4, et.
mnoinecelui quiTi.iu

Une jeune fille, piquée de la açoîî dont.
m iotre amîideR.. rel't.,sait de l'épouser,
,lui dit:

:-V.ots '4tes- le plin smot homme que
j'aie yul.ý.:.... ý! ..

.- Voiî.i voyez bien-le contraire, répon--

COIN--DES -D ~INEUrZS..

Tolit le -beau sexe souhaite mon premier.
-Qu'il ait*beaulcolip ouýnoit de muosu dernier-
.Mon tout est une grave ct.crténîoniie-
.Que -beaucoup renouvellent dans lavie.

LOGOGRIPHIES.

Avec cem lettres fmire deainott. etdèsuite-.
une, phrase:

m E ÈES.

N h S E T

ETSFI L

E S.1

UN AUTRE.

Jequi.s à la tête <le l'Allemagýne.
(loti'ernieuir délat ck.utrée de Cuiba-.
)&t, mîéidant ant cenitre <illlEspagne.*
Je fi suds 1'arnfoîîle dîit-beatu canlada.7 î

Oil ni hiLsédnk -le jili* miois -d'aorît,
C~penauitserait prié,

'Déeonibbsér leHmnî•cÉs9t' slvan'ts pour.ton

ve les aits.'de'...on ôce e,

'COQ

joss it Ie(0.

Avcle aus de .A

A ixc npion sV *Ail Nô,

B3LOC-B P LINS i CK


